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1.
Le visage fouetté par le vent glacial de son pays natal, Nikolaï Cunningham attendait sur le quai de la gare l’arrivée d’Emma Sanders. C’était à cause de la photographe qu’il était de retour en Russie alors qu’il avait fui la région il y a longtemps.
Le ciel, d’un gris de plomb annonciateur de nouvelles chutes de neige, semblait refléter la colère qui le consumait. Une parfaite inconnue l’avait obligé à revenir vers une famille qu’il avait depuis longtemps rayée de sa vie.
Lorsqu’il avait appris que sa grand-mère paternelle Marya comptait accorder une interview à la journaliste du magazine Le Monde en photos, son sang n’avait fait qu’un tour.
Il avait alors décidé de revenir dans la ville de Vladimir, qu’il avait quittée quand il n’avait que dix ans pour s’installer à New York avec sa mère Anna.
Si de l’eau avait coulé sous les ponts depuis, l’ombre des événements qui avaient précédé leur départ planait toujours au-dessus d’eux. Et il n’était pas question pour lui de laisser cette Emma Sanders déterrer des secrets de famille pour les étaler sur la place publique.
S’il était là aujourd’hui, c’était pour protéger sa mère contre les éventuelles révélations que Marya pourrait faire au sujet de sa bru, qu’elle n’avait jamais aimée. Il se préparait donc à quelques jours pénibles.
Dans un grondement métallique, le train en provenance de Moscou entra en gare. De son poste d’observation un peu à l’écart, il scruta les passagers qui descendaient des wagons en tentant de reconnaître Mlle Sanders d’après la photo qu’il avait vue d’elle sur Internet. Soudain, il la repéra. Emmitouflée comme elle l’était, avec seulement ses yeux et son front visibles entre une chapka en fausse fourrure et une grosse écharpe, elle aurait pu passer pour une Russe. Mais les regards inquiets qu’elle jetait autour d’elle et sa main gantée crispée sur la poignée de sa petite valise la signalaient comme étrangère à Vladimir.
S’armant de courage, il resserra le col de son manteau et se dirigea vers la visiteuse, résolu à se débarrasser le plus vite possible de cette épreuve.
— Mademoiselle Sanders ? dit-il en s’arrêtant devant elle.
— Monsieur Petrouchov ?
À l’étonnement de Nikolaï, la voix de cette inconnue lui rappela l’air frais et cristallin d’une matinée d’hiver en Russie, le vert de ses yeux, les profondeurs des forêts russes en été. Dérouté par cette apparition, il ne prit conscience qu’au bout de quelques secondes de la façon dont elle s’était adressée à lui.
Son irritation monta d’un cran. Certes, cette Mlle Sanders avait de beaux yeux, mais elle ne s’était pas bien renseignée. Cela faisait dix-sept ans qu’il avait abandonné le patronyme honni de Petrouchov pour adopter celui de son beau-père : Cunningham.
— Nikolaï Cunningham, rectifia-t-il. Vous avez fait bon voyage ?
— Oh ! pardon ! Et oui, tout s’est très bien passé, merci, monsieur Cunningham.
Bien qu’elle affiche un air perplexe, il s’abstint de lui expliquer pourquoi lui, un Russe pure souche, portait un nom de famille anglo-saxon. Cela ne la regardait en aucune façon.
Elle était grande et dotée d’yeux envoûtants, mais sa beauté ne suffirait pas à dissiper son agacement.
— Vous êtes la photographe du Monde en photos, je suppose ?
La femme qui, à l’instigation de sa grand-mère, venait fouiner dans leur histoire familiale, sans nul doute pour servir sa carrière.
— Appelez-moi Emma, je vous en prie, fit-elle en lui tendant une main gantée.
Sans répondre à son geste, il plongea son regard dans le vert chatoyant de ses yeux. De quelle couleur étaient ses cheveux, cachés sous son bonnet en fourrure ? Une chose était sûre : la photo sur Internet ne lui avait pas rendu justice. En réalité, Emma Sanders était superbe.
À l’irritation de Nikolaï contre cette journaliste se mêla de la colère contre lui-même. Il n’allait tout de même pas succomber aux charmes d’une femme qui détenait le pouvoir de bouleverser sa vie et de nuire à sa mère ! Si Emma Sanders ignorait probablement à quel point elle pourrait leur faire du tort, c’était à lui de s’assurer qu’elle ne le découvre jamais. Il avait donc prévu quelques sorties, et comptait sur la beauté de l’hiver russe pour détourner Emma de son projet de rencontre avec Marya.
Il s’arracha à la contemplation de la jeune femme. La couleur de ses yeux réveillait bien trop de souvenirs de ses étés à Vladimir.
— Mettons-nous à l’abri du vent, dit-il. Je me suis permis de réserver une chambre dans le même hôtel que vous, de façon à vous être aussi utile que possible.
Ses motivations réelles étaient bien sûr nettement moins chevaleresques : il cherchait à contrecarrer la tentative de sa grand-mère de déshonorer sa famille. Grâce à l’atmosphère intime et presque romantique de l’hôtel, il espérait gagner la confiance de la photographe.
— Merci. C’est très gentil de votre part.
Ravi de son stratagème, il lui rendit son sourire. Encore quelques jours de cette situation absurde, puis il rentrerait à New York et oublierait cet épisode.
— L’hôtel dispose d’un salon très confortable. Vous pourrez m’exposer là-bas les renseignements dont vous avez besoin pour votre article.
— Excellente idée.
Au-dessus de l’écharpe qui lui masquait le bas du visage, des étincelles jaillirent dans les yeux d’Emma, et Nikolaï se figura qu’elle lui souriait. Une image qui suscita en lui des émotions très différentes de la colère qui couvait depuis qu’il avait appris l’initiative de Marya auprès du Monde en photos.
— Vous permettez ? dit-il en se saisissant des bagages d’Emma.
Une simple petite valise et une sacoche de photographe. Ouf ! Elle ne projetait donc pas de prolonger son séjour au-delà des trois jours prévus par le magazine pour rencontrer sa famille.
Enfin… Sa famille… Quelle plaisanterie !
— Merci.
Comme elle écartait son écharpe, Nikolaï découvrit son sourire… et ses lèvres. L’envie foudroyante de les embrasser le traversa. Il la réprima aussitôt. Ce n’était pas le moment de se laisser dominer par ses pulsions, surtout avec cette femme.
— Par ici, mademoiselle Sanders, dit-il en se refusant à l’appeler par son prénom comme elle l’y avait invité.
Là-dessus, il partit d’un pas rapide vers l’hôtel sans plus se soucier d’elle.
— Contrairement à vous, je ne suis pas habituée à des températures aussi basses, fit-elle quand ils pénétrèrent dans le salon où flambait un feu réconfortant.
— Je vis à New York, mademoiselle Sanders.
— Oh ! pardon. J’avais supposé que vous habitiez ici avec votre grand-mère.
Il l’observa tandis qu’elle enlevait son écharpe, puis sa chapka qui avait emprisonné de longs cheveux noirs. L’espace d’un instant, de nouveau submergé par le désir, il oublia le danger que représentait cette reporter. Mais il se reprit bien vite. Il ne devait pas toucher à cette femme. Tant pis pour sa réputation — justifiée — de don Juan.
— Un conseil, mademoiselle Sanders : ne supposez jamais rien. Ne prenez rien pour acquis.
Malgré lui, il avait parlé sur un ton beaucoup plus cassant qu’il ne l’aurait souhaité. Elle leva vers lui des yeux intrigués.
— Je sais, monsieur Petrouchov. La vie s’est chargée de me l’apprendre.
— Cunningham, la corrigea-t-il sèchement une nouvelle fois.
Mais, devant le ton résigné d’Emma et l’éclair de peur qui avait traversé son beau visage, Nikolaï, pris de scrupules, se reprocha son agressivité. Et cela d’autant plus qu’il valait mieux pour lui jouer la carte du charme, s’il voulait dissuader Emma Sanders de s’intéresser de trop près à l’histoire des Petrouchov.
Qu’avait-elle voulu dire exactement par sa remarque ? Que la vie ne s’était pas toujours montrée tendre avec elle ? Intrigué, il se garda cependant de lui poser la question, de peur de l’entraîner dans une conversation trop intime, susceptible de l’amener lui-même à des révélations personnelles.
— Dans ce cas, nous nous comprenons, se contenta-t-il de commenter.
Comme il l’aidait à enlever son manteau, ses doigts frôlèrent accidentellement les siens, et ce contact lui fit l’effet d’une délicieuse caresse. De surprise, Emma retira vivement sa main, et ses lèvres pulpeuses joliment maquillées s’entrouvrirent. Nikolaï ne pensa plus alors qu’à l’embrasser, à lui offrir un vrai baiser. De ceux qui mènent inéluctablement à d’autres étreintes.
Que lui arrivait-il, bon sang ?
Elle s’écarta. Son visage au teint pâle s’était soudain empourpré, le vert de ses yeux avait foncé, évoquant maintenant la couleur de la mer. Aucun doute : elle aussi avait senti passer entre eux ce fluide magnétique. Avec n’importe quelle autre femme, Nikolaï aurait cédé à la tentation sans l’ombre d’une hésitation. Mais cette Emma Sanders était une épée de Damoclès au-dessus de la tête de sa mère et de la sienne. Alors, il devait garder ses distances avec elle !
— Oui. Oui. Absolument. Nous… nous comprenons.
Elle était troublée. C’était certain. Pourquoi ne pas utiliser cette indéniable attirance pour la détourner de son projet initial ?
*  *  *
Quelle imbécile ! s’invectiva Emma. Quasiment incapable d’aligner deux mots ! Dès qu’elle avait vu Nikolaï Cunningham, elle s’était sentie inexplicablement attirée par lui et avait perdu ses moyens, malgré la froideur initiale qu’il avait affichée. Mais quelque chose venait de changer entre eux. Un courant était passé.
Elle pensa à Richard, l’homme dont elle avait espéré qu’il deviendrait davantage qu’un ami, et le compara à ce parangon de masculinité. Richard était d’une beauté incontestable mais rassurante. Nikolaï, lui, n’était pas seulement doté d’un physique avantageux, il respirait la sensualité et la puissance. Il paraissait occuper la totalité de la pièce, pourtant spacieuse. Son seul regard éveillait chez elle des sensations entièrement nouvelles. Mais elle devait garder la tête froide et ne pas oublier que la réussite de sa mission dépendait de lui.
Les quelques jours à venir détermineraient sa carrière de photographe et, plus important encore, l’obtention d’un poste au Monde en photos. Elle avait besoin de ce travail qui lui assurerait le salaire régulier indispensable pour que Jess, sa sœur cadette, réalise le rêve de sa vie : devenir danseuse. Après une existence chaotique où elles avaient été ballottées de famille d’accueil en famille d’accueil, elles méritaient toutes les deux de trouver le bonheur. Et si Jess était heureuse, alors Emma le serait aussi.
— Je vous accompagnerai chez Marya Petrouchov, ma grand-mère. Mais d’abord, je vous emmènerai prendre des photos dans la région.
À la façon dont Nikolaï avait prononcé le nom de sa grand-mère, Emma devina aussitôt l’existence de tensions entre eux. Avaient-ils souvent l’occasion de se voir, malgré leur éloignement géographique ?
— J’ai aussi besoin de clichés de votre grand-mère et vous, monsieur Petrouchov, précisa-t-elle en le regardant droit dans les yeux. Ainsi que d’autres membres de la famille, si possible.
Selon les instructions de son employeur, elle devait pénétrer au cœur de cette famille russe pour étudier comment ces gens avaient réussi à bâtir une fortune en quelques dizaines d’années seulement. Si elle échouait, elle pouvait dire adieu à son poste et à tout espoir de payer à Jess sa formation dans l’une des meilleures écoles de danse de Russie. Elle avait pourtant vu comme un signe favorable du destin le fait que cette école se situe à seulement une nuit de train de Vladimir.
Mais à présent, en écoutant Nikolaï dicter ses règles et prendre les manettes, elle était saisie de doutes.
Sans compter qu’il l’intimidait. Oh ! bien sûr, elle ne le lui montrerait pas ! Trop dangereux avec un homme manifestement habitué à commander. Elle devrait au contraire s’imposer, si elle voulait mener à bien sa tâche.
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Je veux t'appartenir jusqu'au lever du jour.

Si Emma s'est rendue a Vladimir, en Russie, c'est pour
photographier Nikolai Cunningham, en vue de la publi-
cation d'un article qui lancerait sa carriére. Mais la neige
est tombée, Nikolai I'a envoltée et elle s'est offerte a lui.
Une passion libérée de toute promesse d'amour. De cette
nuit magique, il ne devait rester que le souvenir d'étreintes
enfiévrées. Pourtant aujourd'hui, le réve a pris pour Emma
une dimension bien réelle, car elle est enceinte de son
amant russe...
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